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Le feu qui te brûlera, c'est celui auquel tu te chauffes.


Proverbe africain





Feu de brousse


Lorsque la petite moitié de l’Afrique australe a été considérée par les experts comme définitivement perdue pour l’habitat humain, l’inquiétude a gagné du terrain. La presse ne savait pas comment présenter les choses, les politiques brassaient de l’air et de mauvais prophètes alarmaient les gens.


Pour se résumer, la situation était la suivante : généré par une sécheresse de huit ans (elle-même produite par le réchauffement climatique s’étant visiblement emballé), le plus gigantesque incendie de tous les temps ravageait la Namibie, le Botswana, le Zimbabwe, la moitié du Mozambique et de l’Afrique du sud. Autrement dit, cela se passait sur la lune. Car nous étions bien loin géographiquement de cette catastrophe.


Peu après, nous devions changer d’avis. Car le bilan provisoire, c’était des milliers de disparus et soixante-huit millions de ressortissants évacués. De plus, le monstrueux feu de brousse brûlant nuit et jour, remontait vers le nord à raison de trois cent mètres par vingt-quatre heures. Il faut imaginer 300 mètres de brasier par vingt-quatre heures. Les chaînes d’info continue présentaient de charmants graphiques animés en 3D. Sur le terrain, les flammes se jouaient des montagnes, contournant les fleuves en détruisant les milliers de pompes à eau géantes de marque chinoise [image: ] installées par la communauté internationale pour tenter de ralentir l’Apocalypse local. Bientôt l’Angola et la Zambie partiraient en fumée à leur tour. L’armada d’avions bombardiers d’eau s’avérait inutile. Une goutte d’eau dans un océan de feu. De nombreux chercheurs parlaient désormais d’un phénomène inédit de combustion spontanée.


C’est durant cette crise mondiale que j’ai fait moyen de tomber amoureux. Les gouvernements avaient beau informer les populations qu’il n’était pas raisonnable de tomber amoureux, cela se produisait tous les jours. Fruit d’une longue étude scientifique multidisciplinaire, l’Organisation Mondiale de la Santé avait formellement établi que : plus le sentiment amoureux était présent chez les humains, plus les grands incendies se propageaient, gagnaient en force. C’était une nouvelle stupéfiante.


Nous avons tous vu sur internet ces expériences terrifiantes où l’on plaçait des personnes à cinq cent mètres de la muraille de flammes. Si des amoureux faisaient partie du groupe témoin, la fournaise se démultipliait de 20 à 38,8%. Un effrayant phénomène, qualifié de métaphysique par certains. Alors des lois ont été promulguées pour interdire à quiconque de tomber amoureux.


Pour punir les hors-la-loi et réfractaires, la peine de mort a été retenue dans certains pays (Etats-Unis, Chine, Iran, Indonésie, Egypte, Brésil, etc.). Le Texas a inventé une sorte de surpuissant siège éjectable propulsant les condamnés par un jury populaire derrière le mur de flammes. Au plan scientifique, cette relation de cause à effet a été baptisée l’épanouissement Gatsby. Et nul sur terre n’était capable de fournir la moindre explication sur cette manifestation dévastatrice. Aimer produisait l’incendie ? L’’épanouissement Gatsby, c’est une neurologue mexicaine de la faculté de médecine de l'Université autonome de Guadalajara qui, la première, avait utilisé cette curieuse expression en constatant l’effet épanouissifiant du sentiment amoureux sur la réaction chimique exothermique d'oxydation appelée combustion.


Le docteur Ariela Bauman avait cité Francis Scott Fitzgerald et son roman Gatsby le Magnifique : Son cœur battait de plus en plus vite à mesure que le blanc visage de Daisy se rapprochait du sien (…). Puis il l'embrassa. Au contact de ses lèvres, elle s'épanouit comme une fleur.
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